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maladie dés reins, du foie ou du C(^r.

L'alcool ne borne pas ses ravies à la

ruine de l'âme et du corps de ceux qui
l'absorbent, mais il fait encore sentir ses

funestes effetsjusque chez leurs descendants.
L'ivrogne engendre des ivrognes; Texpé-
riencè à démontré qu'il n'j a pas de passion
qui se transmette plus communément par
hérédité, que l'ivrognerie. De plus, on a
remarqué que les enfants des grands buveuts
deviennent souvent imbéciles ou idiots

;

d'autres présentent un affaissement intellec-

tuel, une perversion morale, et arrivent
progressivement à la dégradation la plus
complète

; d'autres enfin, sont épileptiques,
sourds-muets, serofuleux, sujets aux con-
vulsions.

Tel est, en résumé, le tableau des mala-
dies qu'engendre Fusage immodéré des bois-
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